
















A MONSEIGNEVR, 
IGNEVK ODET DE NOVE, SEIGNEVE. 

IT LIEV, DES ChASTELLIERS, ET GENTIL-HOMME 
ordinaire de U Chambre du Roj. 

Onseignevr, S’ilcftoit poilible que 
noz vocations fciflent autant qu’elles requièrent, & ren- 
diffent autant qu’elles reçoivent; celle de deffundt: mon frè¬ 
re eufl: eu beaucoup à rétribuera tant d’offices d’amitié & 
de magnanimité qu’il vous apleu départir à fa perfonne 
durant fa vie, & à fa mémoire depuis fa mort. Apres laquel¬ 
le , excedant le pouvoir & la volonté des autres hommes, 
vous avez mcfmes relTufcité ce qui full pery de fes œuvres, 
fi par bon heur vous ne les enfliez honorez de voftre tutel¬ 
le. Obligation que luy, s’il revivoit,ny tous ceux qu’il a 
rccognoiftre,qu'en avoiiant de bonne foy qu’il leur elî im- 

feroit-ce entreprife trop au deflus de leurs forces. 





SVR LES PSEAVMES EN MVSIQVE 
MEZVREE DE ClAVDIN LE IevNE. 

jjoitdoâeou ignoram, 
[S‘iînefi tout plein ctimpudence' 

Ou du tout fans iugement) ■ 
Doit avouer fins répliqué 
Parfaiéle nofire Mufique : 
Et que LT, iTVttE eflcelujt 
Qm U rendit fi exepuife, 
Et qui, fi haut t^ant mK^ 
Tiral'échelleapres luy. 

a üj 



Et tautre U nja cherchant : 
L’un defire j l’autre endure 

Le mariage du chant. 
Ployez en la differente. 

Et puk vous dire-^ tousjours. 
L'^n fe joint par violence. 
L’autre f unit par amours. 

à 



t^uetc^ue auîhe 
condition & i 

de conf(cation 

tiendra. 

dr Lettres patentes du Roy, donnéesiParUle vinn-vniefme jourS Aoufl, l’an de 
race milfix cens cinq: & èle nojlre régné le dixfeptiepne. Signées Bouchery, & fcellées 
lu grand fceau fur [impie queue. Efi permis à Pierre Ballard, Imprimeur en Mufique 
'e fa MajeJté,d'imprimer toute forte de Mufoquetant vocale ,qu inftrumentale, de 
urquecefoif.faijant defènctsà tous Libraires, Imprimeurs ey autres,de quelque 
qualité qu'ils foyent : d’en imprimer, faire imprimer, vendre nj diflribuer en general ou 
ns le congé gypermifion dudit “Ballard, durant le temps & terme de dix ans, fur peine 
: defdits Tmres, deépens dommages interejls, & etamende arbitraire, ain[ qu’il eji plus 
tlaréejdites lettres. Sadite Majefé veutfans autre formalité.l'extraiéhtialles eftant 
lient ou[n defdits liures,efire tentées pour bien & diuémentffftifiées à tous qu’il apar- 



Us lit&fuit lit jour qnuitTcl poutriSblcrrurbicqii'ÔToiJ hiutS: droit. AŒsIelôj du bord JtscaumTous. 





PsEAVME Secokd- a qxatre. CfL* L E I E V N E. 

ra levoyantcnfc ri- antd-cus.Puiscnfafltrear les alanctaajantEt defon 

à 



^ ^ tovrnezTp PARTIE. ^ P 
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C L. L E I E V N E. 
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VS AV. 
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L E. 
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CL. LE lEVNE. 
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Oftcies ï ckacan bezoia 

PSA V. 
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'î 
fitut mfitcaum:qaodfàdr,lirmum fecit. Amat.juodjatis&scqui’eft,Tccraplc.na'caNii- minis. 





























CL. LE I E V N 

mondegouvernantjFâittou-toutauflî fou- diin,<îU,*ill’avoulu feulement. 
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Carileftbcniniionjoats. Su'knuitQncl’ombi'tpcf- fit, ryoulutaucla Limcful. 

Dieabcniniiiqucsi h fiii. Ruinci’Egiptead'jifiic; 







luyquibail- le&fbiirnit (Prûu^ojant) à tou-ce qui vîti L’alimcnc àcKaf- quefaizon: Caril eft 

tou-benin& bon. Célébrés legrand DieudescîeuS: Carilefttou-t>on &piteus. Loué’-tous 

b 





chantons deDieudiireà l’éternité 

C'efl: Dicit dohtiapitié_aupîtoyablcfcrt, 

PSEAV. 
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